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Après avoir lu le premier « Commentaire Eleison » sur le GREC
(CE 294, 2 mars), une dame m’a écrit pour se plaindre que
j’aie présenté de façon fausse ce groupe de catholiques fondé
vers la fin des années 1990 afin de réunir des catholiques de
la Tradition et de l’Église officielle pour qu’ils pussent
réfléchir ensemble et parler paisiblement entre eux pour le
bien de leur Mère commune, l’Église. Avec plaisir je corrige
les  erreurs  de  fait  qu’elle  me  signale.  Je  n’ai  pas  de
problème non plus à admettre les fautes personnelles qu’elle
m’impute. Seulement il y a un point important où je ne peux
pas me ranger à son avis.

Quant aux erreurs de fait, M. Gilbert Pérol fut Ambassadeur de
France non pas au Vatican mais au gouvernement d’Italie. De
même il ne fut pas un « collaborateur laïc » mais un ami
personnel du Père Lelong, un Père Blanc. Et le GREC ne fut pas
lancé « dans les salons de Paris » mais dans l’appartement de
la veuve de l’Ambassadeur, Huguette Pérol, dont on m’a assuré
qu’elle assume toute la responsabilité d’avoir fondé le GREC,
uniquement pour servir l’Église, et avec l’aide de personnes
«  compétentes  et  soucieuses  de  fidélité  au  message  de
l’Évangile  et  de  la  Tradition  catholique  ».

Quant aux défauts personnels, cette lectrice m’a signalé ma
« suffisance » et mon « ignorance », mon manque de modestie et
de diplomatie, mon manque de respect pour les morts et un ton
sarcastique qui ne convient ni à un homme ayant une certaine
éducation, ni à un prêtre. Ah, madame, que je serais heureux
si ceux-là étaient les pires défauts dont j’aurai à répondre
devant le tribunal de Dieu ! Ayez la bonté de prier pour mon
jugement particulier.

Mais quant au sarcasme, puis-je plaider qu’en me moquant de la
nostalgie des catholiques d’aujourd’hui pour le catholicisme
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des années 1950, je ne pensais pas à l’Ambassadeur Pérol en
personne,  mais  plutôt  à  ces  foules  de  catholiques  de  nos
temps, lesquels, ne se rendant pas compte pourquoi Dieu a
permis à l’origine à Vatican II de séparer l’Église officielle
de sa Tradition, veulent retourner à cette foi sentimentalisée
du pré-Concile qui a mené directement au Concile ! Madame, le
point  essentiel  ici  n’a  rien  à  voir  avec  les  personnes
subjectives, tout à voir avec la doctrine objective.

Voilà pourquoi je ne peux pas partager votre avis quant à la
«  compétence  et  souci  de  fidélité  à  l’Évangile  et  à  la
Tradition » de la part de gens qui ont aidé Mme Pérol à fonder
le  GREC.  Qu’un  diplomate  professionnel  comme  l’Ambassadeur
Pérol ait recouru à la diplomatie pour résoudre un problème
majeur  de  doctrine,  c’est  une  erreur,  mais  c’est
compréhensible. Qu’un prêtre conciliaire comme le Père Lelong
ait  encouragé  une  telle  entreprise  diplomatique  est  plus
grave, mais c’est encore compréhensible en vue du fait que
Vatican  II  a  fait  sauter  la  doctrine  en  officialisant  le
subjectivisme à l’intérieur de l’Église. Par contre ce qui est
bien moins facile à accepter, c’est la « compétence et souci
de l’Évangile et de la Tradition » de la part de prêtres qui
ont  été  formés  par  Mgr  Lefebvre  pour  comprendre  et
contrecarrer le désastre doctrinal de Vatican II. De tels
prêtres  n’auraient  jamais  dû  encourager,  encore  moins
participer  activement  à  cet  effort  essentiellement
diplomatique  pour  résoudre  un  problème  essentiellement
doctrinal, même si les meilleures intentions animaient cet
effort.

Et pourtant, même dans le cas de ces prêtres s’applique dans
une certaine mesure le proverbe, « Tout comprendre, c’est tout
pardonner. » En effet, Mgr Lefebvre était d’une génération
antérieure et plus saine. Eux par contre ils venaient d’un
monde bouleversé par deux guerres mondiales. Tout honneur leur
est dû pour avoir recouru à sa personne pour leur formation
sacerdotale, et tant qu’il vivait il nous élevait tous, mais



ils n’ont jamais vraiment absorbé sa doctrine en sorte qu’à
quelques  années  de  sa  mort  ils  ont  commencé  à  retomber.
Pourtant c’est lui qui a eu raison, et eux et le GREC –
excusez-moi, Madame – qui ont tort. Que Dieu veuille qu’ils
retrouvent le bon chemin.

Kyrie eleison.


